
 

 

  

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

en ce jour de fête, alors que nous faisons mémoire de la sainteté de notre Fondateur, à 5h, dans 

l’infirmerie de la communauté de Alba, le Maître divin a appelé à soi notre sœur  

SANTINI MAFALDA sr MARIA IDA  

Née à Pianello de Ostra (Ancône) le 26 juin 1928 

Elle entra en Congrégation dans la Maison Mère, à treize ans d’âge, le 17 décembre 1941 ouvrant la 

route à sa sœur plus jeune, sr Graziana, une paolina très rappelée parce que décédée à Padoue en 1963, 

dans un accident routier advenu au terme de deux semaines bibliques. 

L’amour à la Parole a marqué aussi la vie de sr M. Ida, connue juste pour l’intense engagement 

apostolique, la capacité non commune de tisser des relations à l’avantage de la mission, la sobriété de la 

vie dans la recherche de l’essentiel. En occasion du 60ème anniversaires de profession, dans l’an 2008 

elle confiait: «Le chemin de la vie religieuse a été long et beau, vécu dans la simplicité et sérénité... Je le 

revis comme on revoit un court métrage… Je remercie et demande pardon à mon “époux” pour mes 

nombreuses fragilités mais je confie dans sa miséricorde infinie» 

Feuilletant le “court métrage” de sa vie paulinienne, nous pouvons l’imaginer encore adolescente à 

Alba, engagée dans le temps de formation. Puis à La Spezia, où elle a eu la possibilité d’expérimenter 

les joies et les fatigues de la mission itinérante; puis à Rome pour le noviciat conclu, avec la première 

profession, le 19 mars 1948.  

Et après la profession, nous la rencontrons avec le cœur enflammé et les sacs comblés de livres 

pendant qu’elle parcourt les routes des diocèses de Modène, Cremone, Ravenne, Naples, Livourne arrivant 

jusqu’aux maisons plus dispersées pour laisser une parole d’espérance et de lumière. Combien de 

semaines de la Bible… combien de fêtes de l’Evangile… combien de jeunes attirées par son enthousiasme 

pour la Parole! Avec sa belle capacité relationnelle et communicative elle sollicitait les familles à une vie 

chrétienne plus fervente et elle invitait les jeunes à suivre son exemple dans la vie religieuse paulinienne. 

De 1965 à 1979, elle donna un valable apport aux Agences “San Paolo Film” de Bologne, Livourne 

et Salerne apprenant avec enthousiasme à valoriser le langage cinématographique pour la catéchèse et 

pour communiquer les valeurs évangéliques. Elle eut ensuite la possibilité de passer une dizaine d’ans 

dans la communauté de Alba où elle se prêta, avec son habituelle générosité, dans la reliure et où elle 

eut plusieurs fois la satisfaction de préparer aussi concrètement le “pain de la Parole” contribuant à la 

reliure et à la confection de milliers de Bibles qui auraient rejoint chaque angle de l’Italie. 

A Crémone, elle se prêta à la communauté dans les services domestiques mais aussi cueillant 

chaque occasion pour sortir, pour rencontrer les gens, pour communiquer la richesse de son cœur. Elle 

avait accueilli avec joie le “projet missionnaire” lancé en Congrégation dans les ans Quatre-vingt-dix et 

elle avait été frappée surtout par l’obole de la veuve auquel chaque sœur avait été invitée pour contribuer 

au projet selon ses propres forces. Elle écrivait à la supérieure générale: «Quitter ma terre c’est trop tard, 

mais je m’engagerais à laisser autre pour soutenir qui s’offrira à partir». Et vite elle eut occasion de 

laisser autre… d’offrir quelque chose qui lui coutait beaucoup. En 1996, elle fut insérée dans la 

communauté de Milan, Paolo Uccello où, pour plus de vingt ans, elle se dédia avec précision et amour à 

la buanderie, au repassage, à l’accueil des hôtes. Il y a environ trois ans, à motif d’une forme 

d’Alzheimer, elle dut quitter la ville de la Madonnina où désormais elle se sentait à la maison, et 

retourner à Alba, dans la communauté qui l’avait accueillie dans les ans de sa jeunesse. Elle a vécu les 

derniers temps comme une femme forte, sans se plaindre pour ce qui venait lui manquer mais remerciant 

toujours, pour chaque chose. 

Samedi dernier elle a été frappée par un malheur: c’était un signe préoccupant parce que le covid19, 

même à travers elle entrait dans le secteur des sœurs malades. L’époux, arrivé en vitesse, l’a invitée 

dans la “terra nouvelle” pour l’entourer avec la couronne de gloire préparée pour les bons apôtres, pour 

ceux qui attendent avec amour sa venue. 

Avec affection on. 

 

Rome, le 26 novembre 2020.       sr Anna Maria Parenzan  

 


